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Au sud de ces villages, sur la rive opposée du Missouri, et la rivière 
des Panis dans laquelle on trouve à trente lieues de son embouchure trois 
villages de Panis qui ensemble peuvent faire nombre de trois cents com­
battants.

Du village des Autata (sur le Missouri) à gagner celui des Maha on 
compte soixante lieues. Ce village peut contenir six cents combattants 
qui vivent et chassent comme les précédents, ce qui fait que les Français, 

" qui ne vivent qu’aux pelleteries précieuses, y vont rarement.
De ce village à ceux des Rikaras (qui sont les derniers de cette riviè­

re connus par les Européens) on compte près de deux cents lieues. Ces 
villages sont au nombre de quarante, à la voix l’un de l’autre, et qui au 
rapport de ceux qui y ont été, peuvent contenir chacun quatre à cinq cents 
hommes. Je finis en cet endroit, passé outre, et c’est sur le rapport de 
ces sauvages qu’on doit juger que les sources de cette rivière sont encore 
fort éloignées.

REFLEXIONS SUR LE MISSOURI POUR LA RECHERCHE 
D’UNE MER A L’OUEST

Le sentiment assez unanime de presque tous ceux qui ont parcouru 
ces pays est que poussant le plus avant qu’il est possible, par le Missouri, 
on doit parvenir à avoir quelques connaissances d’une mer à l’ouest si 
elle existe ; il ne faut cependant point se dissimuler toutes les difficul­
tés qui doivent accompagner cette recherche par la quantité de nations 
qu’on doit rencontrer sur la route, qui semblent d’autant plus nombreu­
se que vous poussez plus avant dans ces contrées. Si vous êtes exposé 
à vous voir arrêté au moindre de’leurs caprices, soyez plus nombreux et 
assez pour n’avoir rien à craindre de leur inconstance, vous leur devenez 
suspect, vous éprouvez mille difficultés de leur part pour la subsistance, 
que vous ne pouvez pour lors obtenir que de vive force et si vous emplo­
yez cette voie c’est vous mettre dans l’impossibilité de pousser plus loin, 
même de rétrograder, la nation offensée pouvant s’allier à l’instant tou­
tes les nations au-dessus et au-dessous d’elle et, par conséquent, vous 
faire autant d’ennemis, et pour toujours, qu’il y a d’individus sur votre 
route. D’ailleurs, comme il a été exposé ci-dessus, le commerce connu 
de ce pays ne présente point encore un espoir de gain assez considérable 
pour que des particuliers osassent s’exposer, sans plus de sûreté, aux frais 
immenses qu’exigerait cette opération en grand.

Au surplus qu’on ne se promette pas de moindres difficultés en faisant 
cette recherche par le haut du Mississipi car même avant d’être à ses 
sources, vous vous trouvez déjà dans le pays immense des Sioux, nation 
très nombreuse peu sociable et dont on ne connaît que la moindre partie; 
tant il est vrai, comme je l’ai insinué ci-devant, que pour se promettre


